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Dans la nature elle-même, les ressources mondiales en gènes qui se sont développées et diversifiées 

pendant trois milliards (trois milli millions) d’années subissent une érosion : leur richesse diminue à 

cause de la destruction par l’homme des régions sauvages et de la pollution des zones humides, des 

rivières, des lacs, des estuaires et des côtes. Après extinction, le gène ou l’espèce ne peut être ni 

renouvelé, ni remplacé. 

Au cours des derniers siècles, l’agriculture a accéléré l’extinction des espèces végétales et animales. 

La diversité des caractères héréditaires de nombreuses plantes et des animaux domestiques s’est 

appauvrie par les croisements sélectifs en vue d’un meilleur rendement. Ces méthodes ont été 

profitables mais dans le même temps elles ont mis en danger  les générations futures. Une 

protection adéquate de la vie dans l’avenir requiert une gestion prudente de la diversité génétique 

des espèces en péril, particulièrement des plantes vivrières les plus importantes. Une telle gestion 
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doit s’établir à un niveau international, de manière coopérative. Il s’agit d’assurer la conservation 

sans défaillance du protoplasme germinal de valeur et de mettre rapidement les gènes ainsi stockés 

à la disposition des personnes qualifiées de tout pays chaque fois qu’il sera nécessaire. 

Les gènes définissent toutes les sortes d’êtres vivants et influencent leur destinée. L’ensemble de ces 

gènes forme un pool riche et divers. 

Les diverses espèces sont bien sûr interdépendantes. Au fil des ans, l’homme prend davantage 

conscience des subtilités et de l’importance de ces interdépendances. Depuis  longtemps nous 

savions que tous les êtres humains dépendent en dernière analyse de l’énergie solaire. Nous 

comprenions aussi l’interdépendance des populations animales et végétales et la nécessité absolue 

pour la vie, de l’intégrité de l’atmosphère, des eaux et des sols de notre terre mère. Plus nouvelle et 

augmentant chaque année en signification est notre connaissance de l’étendue, des subtilités des 

interactions entre les gènes et de leur importance pour la vie humaine. La reproduction sexuelle 

réalise massivement ces interactions. Mais il est devenu évident aujourd’hui que de petites parcelles 

de matériel génique peuvent être transférées d’une espèce microbienne à une autre. Les virus par 

exemple peuvent servir de médiateurs pour de tels transferts. Dans certains cas, les gènes bactériens 

d’une espèce peuvent être transférés à des cellules appartenant à diverses espèces de plantes ; le 

résultat est un type de croissance altéré des cellules végétales qui portent ce gène bactérien. On ne 

connaît pas encore complètement la fréquence et la diversité de ces transferts géniques 

interspécifiques. 

Bien qu’ils semblent rares, ces échanges interspécifiques peuvent avoir des conséquences de grande 

envergure. 

Ainsi, tous les gènes de tous les êtres vivants constituent une ressource unique, diverse, d’une 

grande nécessité pour l’avenir de l’humanité. Cette nécessité nous impose de protéger, de 

sauvegarder, de préserver jusqu’au moindre détail cette ressource essentielle et irremplaçable. Car il 

est désormais très clair que des mécanismes de base communs régissent tous les vivants de notre 

planète, qu’il s’agisse de l’homme, des animaux, des plantes ou des microorganismes. De ce point de 

vue, l’homme est un membre particulièrement favorisé d’une population d’organismes vivants, très 

riche, interdépendante, extraordinairement diverse. 

Il y a plus d’un siècle, une recherche profonde a considérablement accru la connaissance de l’histoire 

naturelle qui nous révèle l’apparition au cours des âges d’un grand nombre d’espèces nouvelles. 

Nous comprenons l’origine et l’importance des mutations : celles-ci sont des modifications survenant 

dans le matériel héréditaire. Nous comprenons aussi que l’environnement interne et externe 

constitue les forces sélectives permettant à des combinaisons génétiques particulières de se 

propager plus facilement que d’autres. La diversité génétique observée aujourd’hui sur notre planète 

est donc le résultat d’une très longue période (environ trois milliards d’années) de diversification et 

de développement. Nous ne comprenons pas très bien le rôle des échanges interspécifiques non 

sexuels, d’un petit nombre de gènes dans ce développement historique ; néanmoins, nous croyons 

que l’amélioration future de la descendance d’un organisme donné, vivant aujourd’hui, peut 

dépendre de l’appoint génétique de plusieurs autres espèces quelquefois même sans aucune 

parenté avec l’espèce concernée. Ces aperçus sur les forces qui sous-tendent le développement et la 

diversification biologiques apportent une base scientifique meilleure que jamais pour évaluer les 

conséquences à long terme des pratiques technologiques des civilisations humaines. 
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L’usure et l’extinction des ressources génétiques peuvent compromettre gravement l’avenir de 

l’humanité. 

Chaque jour, la recherche en biologie moléculaire et cellulaire apporte d’importantes connaissances 

nouvelles sur les mécanismes des fonctions biologiques. Nombre de ces découvertes sont tout à fait 

inattendues. Elles surprennent les hommes de science et elles rendent plus profonde leur admiration 

pour le génie créatif de la nature. Elles ouvriront la voie à des applications biotechnologiques neuves. 

En fait, de telles applications dépendent strictement de notre connaissance des mécanismes 

spécifiques des fonctions biologiques et ne peuvent pas être envisagés sans elle. C’est une raison de 

plus pour prendre toutes les mesures possibles en vue de préserver de la disparition le plus grand 

nombre de gènes existants. Car les futures générations pourraient les considérer comme précieuses 

pour des applications particulières.  

Pouvons-nous synthétiser de nouveaux gènes par des moyens chimiques, en laboratoire ? Dans l’état 

actuel de nos connaissances, nous ne savons pas comment fabriquer un gène fonctionnel. D’ailleurs, 

des considérations statistiques montrent clairement qu’il n’est pas possible d’obtenir à volonté tel 

gène par des tentatives faites au hasard. Nous devons donc regarder les gènes du monde vivant 

collectivement comme n ressource unique et irremplaçable d’une valeur peut-être plus grande pour 

les futures générations que pour nous-mêmes. Au nom de l’humanité et pour le bien des enfants de 

nos enfants, il est clair que nous ne pouvons pas échapper au devoir de sauvegarder, de conserver, 

de protéger les gènes du monde vivant : ils constituent un trésor inappréciable et irremplaçable. 

Que penser des manipulations expérimentales, artificielles, au laboratoire ? Les recombinaisons 

expérimentales de matériel génétique et l’induction de mutations localisées spécifiquement sur les 

gènes forment la base extrêmement utile des technologies expérimentales et industrielles. Chacun 

s’accorde à reconnaître que les conséquences écologiques possibles de tels projets requièrent une 

attention particulière. Ce qui implique des expériences pour évaluer le risque, surtout lorsque d’une 

manière délibérée, autorisée, des organismes artificiellement modifiés sont diffusés dans 

l’environnement. Cependant, dans le contexte général des lois naturelles qui régissent le 

développement des espèces et leurs interactions, il semble clair que les risques de nocivité pour 

l’écologie sont minimes, provenant des organismes génétiquement altérés. 

Si l’on porte un regard sur les possibilités d’application dans l’avenir des connaissances scientifiques 

au bénéfice de l’humanité, nous affirmons avec force que la totale intégrité du patrimoine génétique 

de l’homme lui-même ne doit être atteinte par aucune sorte de manipulation génétique à moins 

qu’un consensus médical ne l’approuve pour diminuer le poids d’une grave maladie congénitale. 

Si nous considérons le patrimoine génétique de l’homme et la nature complexe de la société 

humaine, nous découvrons un parallélisme important. La diversité culturelle et ethnique de la société 

humaine est hautement désirable : elle ne doit subir aucune entrave réglementaire. Tout règlement 

restrictif serait en contradiction avec les principes éthiques sur lesquels sont fondées nos sociétés. 
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